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SIMPLE âVERTISSEIEN 
Il Le Gouvernementa obtenu à la sui-
te de sa déclaration et des interpella-
tions qui l'ont suivie, une majorité tel-
le qu'aucun de ses prédécesseurs ne 
Pavaient eue jusqu' à ce jour. Après 
l'éclatante victoire des 6 et. 20 Mai, les 
républicains de gauche, quelle que 
soit leur épithète, ont tenu à donner 
leur approbation àceuxqui lesavaient 
conduits à la bataille, en écartant les 
obstacles que les partis adverses 
s'étaient plu à multiplier sous leurs 
pas. 

Ils ont approuvé sans réserve la tac-
tique habile et les loyales déclarations 
de M. Clémenceau, qui s'est montré 
aussi expert dans l'art de gouverner 
qu'il l'avait été jadis dans l'art de dé-
sagréger et de détruire les gouverne-
ments. Ils ont fait plus. Non contents 
d'approuver les actes du Ministère 
Sarrien, ils lui ontaccordéleurconfian-
ce et ils ont déclaré qu'ils comptaient 
sur sa fermeté pour réaliser les réfor-
mes démocratiques pour lesquelles le 
pays s'est nettement prononcé. 
I Est-ce à dire que la déclaration lue 
par M. le Président du Conseil à la 
séance du 12 Juin ne laisse prise à 
aucune critique et est de nature à sa-
tisfaire entièrement les radicaux ? 

On se tromperait si l'on tirait cette 
conséquence du vote de l'ordre du 
jour présenté, au nom de la déléga-
tion des gauches, par les présidents 
des différents groupes de la majorité. 

Deux grandes réformes dominent 
le programme quelque peu touffu 
dans lequel le gouvernement fait preu-
ve de beaucoup plus de bonne volonté 
que d'énergie : les retraites pour la 
vieillesse et l'impôt sur le revenu. 

Les retraites pour la vieillesse sont 
en souffrance devant une commission 
du Sénat qui semble s'inspirer beau-
coup plus du milieu calme et somno-
lent dans lequel elle a pris naissance 
que des volontés du pays. Le Gouver-' 
nement a bien affirmé son désir de 
faire aboutir cette réforme suivant les 
principes essentiels qu'a déterminés 
la précédente Chambre. Mais sa décla-
ration ne porte pas la marque d'une 
volonté ferme, telle qu'il eût dû la ma-
nifester, au nom des nouveaux élus 
du suffrage universel. Nous aimons à 
croire que le Sénatsaura faire son de-
voir et ne suivra pas la marche hési-
tante et timide de sa commission dans 
l'élaboration d'une réforme dont l'ac-
complissement s'impose, au nom de 
la solidarité. Mais si la commission 
sénatoriale avait senti, non pas le vif 
désir du Gouvernement, mais son 
inébranlable volonté d'aboutir à une so-
lution rapide et complète sur ce point, 
peut-être eût-elle manifesté moins 
d'hésitation et moins de timidité. 

L'impôt sur le revenu, nous estan-
noncé avec des formules enveloppées 
etprudentes qui dénotent plus de crain-
te que d'énergie et ne nous permet-
tent pasdenou^prononcer d'une façon 
bien précise sur le projet qu'élabore 
M. Poincaré. Que sera cet impôt géné-
ral sur le revenu qui, sans confondre 
les revenus du capital et ceux du tra-
vail, sans frapper injustement et d'un 
taux uniforme les petits et les gros 
revenus, n'affectera cependant aucun 
caractère inquisitorial et ne portera 
atteinte ni à la propriété ni à la liber-
té individuelle ? 

— Mystère I Sera-ce une réédition 
du projet du ministère Méline, préala-
blement débarrassé de la poussière 
qui le recouvre ? Sera-ce une nou-
veauté qui portera la marque du 
talent que chacun reconnaît à M. Poin-
caré î Les gens bien informés préten-
dent que le projet est meilleur que ne 
le fait supposer la déclaration. Nous 
attendrons donc son apparition pour 
nous prononcer sur la partie que 
nous ne connaissons pas, mais nous 
nous prononcerons d'ores et déjà sur 
ta partie connue. 

M. le Ministre des Finances nous 
annonce un projet de revision de 
l'impôt foncier. Il n'entend donc pas Je supprimer et le remplacer par 
l'impôt personnel et progressif sur le 
revenu. Il ne supprimera donc que 
1 »npôt des portes et fenêtres maintes 

fois condamné par des votes nom-
breux ; car l'impôt personnel et mo-
bilier n'étant autre chose qu'une con-
tribution basée sur le revenu supposé 
du contribuable, la réforme se borne-
ra à modifier celui-ci, en lui resti-
tuant son véritable nom. Si c'est cette 
transformation que M. le Ministre des 
Finances prend pour une réforme ra-
dicale, il s© trompe étrangement. Que 
l'impôt soit ou non basé, comme 
«Ylneome Tax », sur le système des 
Cédules, que la déclaration soit obli-
gatoire ou facultati/e et qu'elle soit 
précédée ou suivie de la taxation ad-
ministrative, le nouvel impôt doit, 
avant tout, être personnel ou global 
comme on voudra, car c'est le seul 
moyen qui permette d'appliquer des 
taxes progressives. Mais il doit aussi 
remplacer nos vieilles contributions 
directes dont la révoltante inégalité 
ne saurait être plus longtemps sup-
portée par le pays. 

La terre paie de 30 à 40 0/0 de son 
revenu. C'est un fait incontesté. Cer-
taines parcelles très fertiles sont très 
légèrement imposée?, alors que d'au-
tres, qui sont improductives sont 
lourdement grevées. Ces injustices 
résultent d'un cadastre antédiluvien 
dont la-révision nécessiteraitdes cen-
taines de millions. Nous avons le mo-
yen sans dépenser un sou, de porter 
la justice là où il n'y a qu'injustices 
criantes et nous hésiterions. Cette 
supposition n'est pas possible. L'im-
pôt Foncier doit disparaître. 

La réforme de l'impôt est la clé de 
toutes les autres réformes. C'est elle 
surtout qui doit porter la marque de 
la majorité. Malgré no tre désir de 
donner notre concours au Gouverne-
ment, nous devons exiger de lui des 
réformes non pas timides et incom-
plètes, mais nettement radicales. 
C'est notre plus élémentaire devoir 
envers le pays. 

Jean CODEX, 
Député de la Haute-Vienne. 

Chambre des Députés 
Séance du 26 Juin l'èGQ 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 
La Chambre renvoie à la discussion 

des 4 contributions directes une inter-
pellation de M. Argeliès sur la situation 
foncière du pays et une autre de M. Puech 
sur les principes que compte appliquer 
le ministre des finances dans l'élabora-
tion du projet d'impôt sur le revenu. 

La Chambre valide l'élection de M. 
Gérault Richard, élu à la Gouadeloupe. 
M. Steeg combat la validation de M-
Pierre Leroy-Beaulieu. 

M. Steeg réclame une enquête ; M. 
Dauzon demande l'invalidation. M Leroy-
Beaulieu défend son élection, mais l'en-
quête est votée par 317 voix contre 204. 

La Chambre décide malgré l'opposition 
des droites que les grandes commissions 
seront nommées jeudi et vendredi. 

Et la séance est levée 

Sénat 
Séance du 26 juin 1906 

PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

Le Sénat a décidé de mettre à l'ordre 
du jour de la semaine prochaine la dis-
cussion de la prise en considération de la 
proposition de M. Jean Dupuy, tendant 
à modifier l'article 41 de la loi sur la 
séparation des Eglises de l'Etat. 

La Chambre devait discuter le projet 
de loi relatif au repos hebdomadaire ; 
sur la demande du rapporteur, M, Prevet 
la séance est renvoyée à vendredi. 

Et la séance est levée. 

MOTS DE LA FIN 

— Jean, vous n'avez pas brossé mon 
pardessus ? 

— Oh ! monsieur... Je l'ai brossé et 
bien brossé !... 

— Allons donc !... J'avais laissé un 
cigare dans la poche, il y est encore ! 

ffcéclactton «& &. ilminfstratlon 
CAHORS. - i, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur L. BONNET, Rédacteur en chef 

L'Agence HA VAS, 8, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de recevoir 
les Annonces pour le Journal. 

EN RUSSIE 
La Douma 

Dans la séance du 25, la Douma à 
adopté à l'unanimité moins trois 
voix, l'ordre du jour Nabokof-Aladyne. 
reconnaissant que les obstacles qui 
entravent toujours l'activité de l'as-
sistance publique, dans les régions 
quisouffret|tde la famine, subsisteront 
tant que le pays sera gouverné par 
un ministère irresponsable devant la 
Douma, et demandant la création 
d'une Commission spéciale de la Dou-
ma. Les ministres sont sortis de la 
salle aux crix de « A bas' ! A bas !» 

Le rapport sur le programme de 
Bielostok sera lu jeudi. 

Les Sans-Travail 
Lundi, pendant la séance du con-

seil municipal de Saint-Pétersbourg, 
la grande salle de l'hôtel de ville a 
été envahie par une nombreuse délé-
gation d'ouvriers sans travail qui ont 
refusé d'obéir aux injonctions du 
maire, qui voulait les faire sortir, et 
ont insisté pour être entendus. Après 
de longues explications, les ouvriers 
ontehoisi trois délégués pour conférer 
avec le maire et le président de la 
séance. 

Pendant ce temps, le préfet de la 
ville, sollicité par des membres du 
conseil municipal, envoyait un déta-
chement d'agents de police et un es-
cadron de gendarmes. Emu lui-même 
par cette violation de l'hôiel delà mu-
nicipalité, le maire est allé aussitôt, 
à la préfecture, avec le président, 
pour demander le retrait des agents 
de police, retrait qui a été obtenu. 

Les gendarmes sont restés, mais 
avec l'ordre de n'exercer aucune ré-
pression. Après celà les ouvriers 
sont sortis paisiblement, munis de 
différentes provisions offertes par 
plusieurs conseillers municipaux. 

Les désordres agraires 
Le Slooo publie des télégrammes 

signalant une aggravation des désor-
dres agraires, avec pillage et incen-
dies, dans les provinces de Kiew et 
de Toula. Il y a de graves perturba-
tions dans les provinces de la Balti-
que, où la grève des chemins de fer 
est en prévision. 

Une vive agitation des partis réac-
tionnaires en vue des pogroms rè-
gne à Saratow et à Rosto\v-sur-le-
Don. 

LA PEUR DU ROUGE 

Le rouge est la couleur des socia-
listes. Ils l'arborent à Berlin comme 
à Paris, mais à Berlin la police en la 
voyant est saisie d'autant de fureur 
qu'un taureau. Aussi, mal en prend 
aux innocents qui ne prévoient pas 
les conséquences de pareilles exis-
tions. 

Un maître d'école de Meininge alla 
dernièrement chercher chez elle sa fi-
ancée, uneinstitutrice.C'étaitlafètelo-
cale. L'instituteur pour se faire beau 
avait mis une cravate rouge, l'institu-
trice avait choisi sa plus belle robe vo-
yante, toute rouge. Simple coïncidence 
à vrai dire, et dans laquelle il n'y avait 
aucune préméditation. La police ne 
s'en laissa pas accroire. Le malheu-
reux instituteur fut traduit devant le 
Conseil de discipline et eut toutes les 
peines du monde à prouver qu'il n'é-
tait ni socialiste ni anarchiste ; on le 
semonça d'importance. L'institutri-
ce fut invitée à aller se faire pendre 
ailleurs ; on la révoqua. 

A Erfiirt, un vrai socialiste, cette 
fois, eut la bizarre fantaisie de coiffer 
son chien barbet d'un bonnet rouge-
Cette farce lui coûta une bonne amen-
de avec menace de cachot s'il y avait 
jamais récidive. 

A Berlin même, une jeune télépho-
niste passait, dans la rue avec un ru-
ban rouge flamboyant dans les che-
veux. Le chutzmann (sergent de ville) 
s'empressa de lui faire enlever cet 
insigne du désorbre. Il est vrai que 
c'était le 1er mai. Elle protesta, disant 
qu'elle ne s'occupait pas de politi-

que, mais que le rouge allait mieux à 
son teint que toute autre nuance. La 
direction des téléphones intervenue 
la congédia purement et simplement 
pour ne pas déplaire à la police. Cela 
se pase en Allemagne et le Kaiser 1© 
veut. 

L'ennemi des femmes 

L'auteur de L'Ami des femmes — 
Alexandre Dumas fils, dont on vient 
d'inaugurer la statue, — était-il miso 
gyne ? 

Il a écrit d'elles ces maximes, spiri-
tuelles toujours, justes parfois, indul-
gentes... rarement. 

« J'adore la société des femmes ; 
d'abord, c'est par elles qu'on apprend 
le mieux â connaître les hommes, et 
puis ce sont les innocentes par excel-
lence ; elles ne savent jamais ce 
qu'elles font, et qu'elles ont fait, ce 
qu'elles doivent faire. Un homme in-
telligent doit leur avoir pardonné tout 
d'avance, excepté d'être mauvaises 
mères. 

» Les femmes absolument belles 
n'ont de pudeur quejuste ce qu'il faut 
pour faire valoir leur beauté. 

«Toutes les femmes veulent qu'on 
les estime ; elles tiennent beaucoup 
moins à ce qu'on les respecte. 

» La femme, dit la Bible, est la der-
nière chose que Dieu ait faite. Il a dû 
la faire le samedi soir. On sent la fa-
tigue... » 

M. Rockefeller 
Le Matin a eu l'idée amusante 

d'offrir à M. Rockefeller cinq mille 
francs pour une interview d'un quart 
d'heure. M. Rockefeller à refusé. M. 
Rockefeller n'est pas Parisien. Un 
Parisien, avec des milliards, aurait 
accepté les cinq mille francs et les au-
rait donnés aux pauvres — en y ajou-
tant un million de sa poche. Et tout le 
monde eût applaudi. C'eût été un joli 
geste. 

Mais M. Rockefeller s'est expliqué à 
ce sujet. 

— Les temps sont durs, a-t-il dit, 
l'autre jour, à M. L. deNorvins. Nous 
vivons dans une triste époque. La mé-
chanceté, l'impiété, sont partout. La 
générosité, loin de toucher les hom-
mes, dont elle soulage la misère, aug-
mente au contraire leur ingratitude. 
J'ai été obligé de quitter mon pays, le 
cœur désabusé. J'avais tant fait pour 
lui ! Je vous le répète, en vérité, nous 
vivons dans des temps bien tristes. 
J'avais pensé, certainement, à rece-
voir le reporter du Matin et à accep-
ter les cinq mille francs, pour en faire 
don aux pauvres, en y ajoutant une 
forte somme. Mais j'ai refléchi On 
est trop dur pour les riches. . Cn les 
accable de tous les forfaits. C'est pour-
quoi j'ai gardé mon argent. 

Le Budget de 1907 
Yoici les ligues générales du projet du 

budget que M. Poincaré a déposé sur le 
bureau de la Chambre : 

On sait que le ministre s'est trouvé 
en présence d'un difficile problême à 
résoudre, par suite de l'existence d'un 
chiffre élevé de dépenses supplémen-
taires, dont l'exercise 1907 était appelé 
à supporter la charge. 

A la suite d'un examen détaillé fait 
en Conseil des ministres, et qui a exi-
gé de nombreuses délibérations, on 
a pu réduire d'un commun accord, le 
chiffre de ces dépenses supplémen-
taires à la limite la plus basse, et l'on 
a distingué entre les dépenses celles 
qui avaient un caractère passager, et 
celles qui avaient un caractère perma-
nent, les dernières devant être cou-
vertes par des ressources permanen-
tes, c'est-à-dire par le produit des 
impôts. 
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Les dépense2 passagères donneront 
lieu à une émission d'obligations de 
250 millions dont la charge, arrérages 
et amortissement figurera naturelle-
ment au budget annuel, jusqu'à ex-
tinction. 

Les dépenses permanentes seront 
couvertes exclusivement par des aug-
mentations des impôts existants, ou 
des mesures réglementaires contre 
la fraude. Ces dépenses supplémen-
taires permanentes s'élèvent à 150 
millions. Voici comment le projet du 
budget y fait face : 

1° Elévation de 30 0/0 des droits de 
succession à tous les degrés, sauf sur 
les successions inférieures à 10 000 fr. ; 
c'est la partie la plus considérable des 
Fi ssources nouvelles puisque dans le 
plein fonctionnement on estime que 
cette surtaxe donnera 70 millions. Le 
ministre a jugé préférable de prélever 
cette somme sur la richesse acquise. 

2° Surtaxe sur les absinthes, ver-
mouls, vins de liqueur et taxe sur les 
eaux minérales devant donner un 
total de 16 millions environ. 

3° Elévation de 10 0/0 du droit de 
transmission sur les valeurs mobi-
lières au porteur. 

4° Répression de la fraude sur l'al-
cool à la circulation, tout en mainte-
nant nettement le privilège des bouil-
leurs de cru, voté par la précédente 
législature. 

M. Poincaré présente un ensemble 
de dispositions tendant à empêcher 
les fraudes qui pourraient être com-
mises à l'occasion de l'exercice de ce 
privilège. 

Avec ces quatre catégories de me-
sures que nous venons d'énumérer, 
M. Poincaré se procure les 150 mil-
lions de ressources nécessaires pour 
équilibrer le budget. Toutefois, il im-
porte de rappeler qu'un délai de six 
mois étant accordé pour les déclara-
tions de succession, l'année 1907 ne 
pourra bénéficier que de la moitié du 
produit la surtaxe du 30 0/0 sur les 
droits de succession, soit seulement 
de 35 millions environ. 

Dans ces conditions,le ministre des 
finances s'est arrangé pour ne faire 
commencer le service d'amortisse-
ment des 250 millions à émettre en 
1907, pour les dépenses passagères, 
qu'au moment où la surtaxe sur les 
droits de succession sera dans le plein 
du fonctionnement et donnera son 
produit intégral. -

La Gauche radicale 
La Gauche radicale a constitué son 

bureau de la manière suivante : prési-
dent, M. Guyot-Dessaigne ; vice pré-
sidents, MM. CruppL Lauraine et Clé-
mentel ; secrétaires, MM. Gentil, Pi-
chery, Caperan, Gioux, Donadel, de 
Kerguézec et Renard ; questeur, M. 
Chandioux. 

Le groupe a décidé qu'il serait fermé. 

L'amnistie 
M. Colliard vient de déposer l'amen-

dement suivant sur le projet deloi re-
latif à l'amnistie : 

« Article premier. — Ajouterà l'ar-
ticle premier, après le paragraphe 5 : 
Sauf les contraventions aux lois du 2 
novembre 1892, sur le travail des en-
fants et des femmes, et du 12 juin 1898, 
10 juillet 1900, sur l'hygiène et la sé-
curité des travailleurs. » 

Le premier mai 
M. Maujan a déposé le texte de la 

proposition deloi suivante : 

« Article unique. — Le 1er mai sera 
désormais jour férié légal sous le 
nom de fête du Travail ; cette jour-
née sera payée aux ouvriers et aux 
employés salariés de l'Etat, des dé-
partements et des communes. » 

L'affaire Dreyfus 
La revision du procès Dreyfus se 

poursuit devant la Cour de Cassation. 
Le procureur général Baudoin a 

développé ses réquisitions qui sont 
toutes favorables au condamné du 
conseil de guerre de Rennes. 

Il a fait ressortir le rôle de tous les 
témoins à charge dont, point par point, 
il a réfuté les accusations. 

Il détruit l'immense échafaudage 

d'erreurs et de mensonges des faux 
élevé contre Dreyfus dont l'innocence 
doit être hautement proclamée. 

Les frais de liquidation des 
Congrégations 

Le président du conseil, le ministre 
des finances et le ministre des cultes 
ont fait signer un décret relatif aux 
frais des congrégations dissoutes en 
exécution de la loi du 1" juillet 1901. 
Ce décret, rendu dans la forme des 
règlementsd'administration publique, 
après avis conforme du Conseil d'E-
tat, réglemente les avances faites par 
le Trésor aux liquidateurs, et les sou-
met au contrôle de l'inspection des fi-
nances et de la Cour des comptes. 

Le blanc de Céruse 
La commission du blanc de céruse, 

après avoir entendu M. Doumergue 
et M. Fontaine, directeur du travail 
au ministère du commerce, a décidé 
de porter de deux à trois ans le 
délai accordé pour la suppression de 
l'usage de la céruse. Elle a substitué 
la juridiction civile à la juridiction ad-
ministrative en ce qui concerne la 
fixation des indemnités dont elle a 
maintenu le principe, malgré un avis 
contraire du ministre. 

M. Pédebidou est autorisé à déposer 
son rapport la semaine prochaine. La 
discussion pourra, croit-on, venir au 
commencement de juillet. 

Le nouveau fusil Français 
On annonce que le remplacement 

du fusil Lebel est absolument décidé. 
L'outillage nécessaire est prêt et la 
fabrication va incessamment com-
mencer. Le fusil de l'école de Chà-
lons remplacera le Lebel. 

Ajoutons que la fabrication du nou-
veau fusil ne sera pas intensive ; elle 
sera réglée par étape, de manière à 
ne point nécessiter, en une seulefois, 
des crédits, que l'état de nos finances 
ferait trouver bien lourds. 

La Coupe Gordon-Bennett en 1907 
Les délégués des Automobiles-Clubs 

étrangers : Belgique, Etats-Unis, Ita-
lie, Suède, Allemagne, Hollande, An-
gleterre, et ceux de France, se sont 
réunis lundi pour discuter la ques-
tion de la Coupe Gordon-Bennett. On 
sait que la Coupe a été supprimée 
pour 1906. Il a été décidé que la Coupe 
Gordon-Bennett ne sera pas disputée 
en 1907 ; elle n'est pas non plus sup-
primée ; elle est ajournée à une date 
indéterminée. 

Cette décision a été prise à l'unani-
mité des délégués, moins l'Angleter-
re qui réclamait une solution ferme ; 
ou le maintien ou la suppression dé-
finitive. La France détentrice de la 
Coupe, n'est donc pas tenue d'organi-
ser en 1907 l'épreuve pour la Coupe. 
Si un Club étranger portait un jour ou 
l'autre un défi au Club français, leClub 
défiant aurait à sa charge l'organisa-
tion de cette course. 

Le circuit de la Sarthe 
Mardi a eu lieu la course d'automo-

biles, « Le circuit de la Sarthe ». 
Ainsi que nous le mentionnions 

dans notre service de dépêches dé 
mardi la victoire a étéremportéepour, 
la 1" journée par un français, Sisy 
monté sur la machine française Re-
nault. 

Notre service de dépêches nous an-
nonçait mercredi soir que la dernière 
journée était également un triomphe 
pour ce coureur qui a couru les 1200 
kilomètres du circuit de la Sarthe en 
8 h. 56. 

Petites Nouvelles 

La Russie a ajourné à l'automne 
les négociations avec la Chine, relati-
vement à la Mandchourie. 

— La Cour d'assises de la Seine a 
condamné à la peine de mort le nom-
mé Charles Milord et trois autres che-
napans à des peines de travaux forcés 
pour avoir assassiné, volé et violé une 
septuagénaire. 

— Le 6 juillet le roi Sissowath se 
rendra à Nancy où des fêtes auront 



u , 
eu ,-ie roi de Cambodge séjournera à 

Nancy jusqu'au 8. 

—■ M. Barthou, ministre destravaux 
publics, a présidé mardi soir le dîner 
annuel de l'Association des ingénieurs 
des Ponts et Chaussées et des mines. 
- Le nouveau canon d'artillerie de 

forteresse anglais a un calibre de 12 
centimètres et demi ; il porte à 23 kilo-
mètres 500. 

— L'Union des Sociétés de gymnas-
tique de France, a décidé de prendre 
part à Berne (du 14 au 7 juillet) à la 
fête fédérale suisse qui n'est célébrée 
que tous les trois ans. 

CHRONIQUFLDCALE 
Circulaire ministérielle 

Le Ministre de la guerre adresse la 
circulaire suivante à MM. les Gouver-
neurs militaires de Paris et de Lyon ; 
*es Généraux commandant les corps 
d'armée ; le Général commandant la 
division d'occupation de Tunisie: 

Il arrive fréquemment que des mili-
taires sont mis en cause dans les 
comptes rendus de presse, à propos 
de faits intéressant la discipline géné-
rale ou l'ordre public. 

Ces articles se rapportent souvent à 
des incidents auxquels les autorités 
militaires n'ont pas attaché une im-
portance suffisante pour en faire 
l'objet du compte rendu télégraphi-
que prescrit par la circulaire du 5 
octobre 1905. 

Il ne vous échappera pas que lors-
que des informations de cette nature 
tombent dans le domaine public, il ya 
nécessité à ce que je sois immédia-
tement renseigné par télégramme sur 
ce qu'elles peuvent avoir de fondé. 
Ce compte rendu télégraphique sera 
d ailleurs indépendant des rapports 
détaillés qui me seront transmis dans 
la suite. 

En conséquence, il y aura lieu, à 
lavenir, de considérer les informa-
tions dont il s'agit comme rentrant 
dans la catégorie des événements ou 
incidents visés parla circulaire du 5 
octobre 1905. 

Eugène ETIENNE 

Vote de nos députés 
Sur la demande d'enquête concer-

nant l'élection de M. Pierre Leroy-
Beaulieu, élection qui a été marquée 
par les pires manœuvres cléricales, 
les votes de nos députés ont été: 

Pour : MM. Malvy et Vival. 
Contre: M. Munin-Bourdin. 
La Chambre a voté l'enquête. 
M. Munin-Bourdin a pris en cette 

occasion sa vraie place, c'est-à-dire 
parmi les cléricaux que l'on retrouve 
tous parmi les 204 députés qui vou-
laient approuver malgré tout l'élec-
tion de la 1" circonscription de Mont-
pellier. 

Compatriotes 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote M. Georges Pidoux, 
employé dans les bureaux de la Com-
pagnie d'Orléans à Brive, est nommé 
chef de district intérimaire à Toulouse. 

Nos plus vives félicitations. 
* 

Nous apprenons avec plaisir que 
notre compatriote M. Léon Tardieu, 
ancien attaché au cabinet du Président 
de la Chambre des députés, vient 
d'être nommé percepteur à Savoisv 
(Côte-d'Or). J 

Nos félicitations. 

Pluie et prières ! 
Nos braves populations agricoles 

de la région sont dans la désolation ; 
depuis plus d'un mois, un soleil de 
plomb tombe sur les récoltes qui se-
ront cette année presque nulles. 

Cette sécheresse que nous subis-
sons sera un désastre pour le pays, 
car à part la vigne qui à cette heure 
encore n'a pas trop souffert, les cé-
réales sont à peu près perdues. 

Mais comment remédier à ce na-
vrant état de choses ? Quelles armes 
employer contre ce temps inclément 
qui brûle, qui grille, qui ruine le pays? 

Il semble qu'il n'y ait pour nos agri-
culteurs qu'à se croiser les bras, qu'à 
se désoler et qu'à subir les duretés 
de la saison — tout en espérant des 
saisons meilleures, et pour bientôt de 
bonnes pluies. 

Eh bien, non ; les cléricaux ont 
trouvé le remède ; la Semaine Reli-
gieuse nous l'indique. 

Depuis 3 jours, dans les églises des 
prières publiques ont été ordonnées 
pour que la Providence prenne en 
pitié les populations rurales et fasse 
cesser la sécheresse. 

VoicL du reste, la note publiée par 
la Semaine Religieuse : 

Prières publiques. — En présence de 
la sécheresse désastreuse qui persiste 
dans nos régions, nous croyons de-
voir ordonner des prières spéciales 
pour obtenir du ciel la cessation de ce 
fléau. 

En conséquence on célébrera, di-
manche, lundi et mardi prochain, un 
Triduum « ad pefpndam pluviam ». 

Un salut aura lieu, ces trois jours, 
à l'heure que MM. les Curés jugeront 
la plus convenable. 

On y chantera, on y récitera, après 
l'exposition du St-Sacrement, les Li-
tanies des Saints, le Psaume, les ver-
sets et oraisons.indiqués à la page 96 
du Processionnel. 

Les personnes pieuses et les mem-
bres des Communautés religieuses 
sont invités à faire une ou plusieurs 
communions à la même intention. 

Ainsi donc, dimanche, lundi et mardi 
les prières ont été faites ; cela prouve 
un bon naturel de la part des dévots. 
Seulement, il est permis de sourire 
un brin devant cette mise en scène 
vraiment comique qui nous a tout l'air 
d'un attrape-nigauds parfait. 

Car, comme il y a près de 2 mois 
que les campagnes de notre région 
n'ont pas reçu une goutte de pluie et 
que la sécheresse accable les récoltes, 
les cléricaux toujours malins se sont 
dit: «Deux mois de soleil torride c'est 
beaucoup, c'est trop ; ça ne durera 
pas. Du reste, le baromètre baisse 
quelque peu ; il ne peut tarder de 
pleuvoir. Durant 3 jours organisons 
donc des prières ; si ça ne fait pas de 
bien, ça ne fera jamais de mal et dans 
tous les cas, s'il vient à pleuvoir le 
3° ou même le 4e jour, nous clamerons 
l'efficacité de ces prières et partant 
notre puissance. » 

Et sitôt dit, sitôt fait ; les prières 
ont été adressées à qui de droit par 
ordre de Mgr l'archevêque. 

Hélas, pas une goutte d'eau n'est 
encore venue détremper le sol si sec 
des campagnes. 

Mais aussi pourquoi s'obstiner à 
rechercher toujours et en toute occa-
sion le miracle? Pourquoi aller se bu-
ter contre les prévisions de la science ? 
Est-ce qu'en effet, dans le tableau qu'il 
affiche toutes les semaines, le direc-
teur de la Croix-Défense, M. Kar-
kowsky lui-même ne prévoit-îl pas 
un temps très beau jusqu'à samedi 
prochain ? 

Il faudra donc recommencer les 
prières : et alors à force de prier et 

 d'attendre surtout, la pluie 
finira bien par arriver ; que ce soit le 
plus tôt possible. 

LOUIS BONNET. 

Changement de foire 
Nous rappelons que sur la deman-

de du syndicat du commerce et de 
l'industrie, le 1er juillet tombant un 
dimanche, la foire de Cahors aura 
lieu le samedi 30 juin et le marché-
foire de juillet se tiendra le samedi 14 
juillet. 

Au Palais 
Par décret, M. Lagarde procureur 

de la République à Figeac est nommé 
substitut près le tribunal de Nice. 

Nous applaudissons vivement à la 
nomination de M. Lagarde qui fut 
substitut près le tribunal de Cahors 
où il a laissé de nombreux amis. 

# 

M. Dubouch, substitut à Bône est 
nommé procureur à Figeac. 

Postes et Télégraphes 

M. Bry, surnuméraire des postes 
et télégraphes à Cahors, est nommé 
commis à Paris. 

Inspection des pharmacies 
Sont désignés pour faire partie de 

la Commission d'inspection des phar-
macies, drogueries, épiceries, fabri-
ques et dépôts d'eaux minérales du 
département du Lot en 1906: 

Dans l'arrondissement de Cahors : 
MM. Valat, docteur en médecine à 
Cahors ; Fayret et Garnal, pharma-
ciens à Cahors. 

Dans l'arrondissement de Figeac : 
MM. Brugel, docteur en médecine à 
Figeac ; Cougoule, pharmacien à Ca-
jarc, et Reygasse, pharmacien à La-
capelle-Marival. 

Dans l'arrondissement de Gourdon : 
MM. Fontanille, docteur médecin à 
Gourdon ; Lafon, pharmacien à Gour-
don ; Cabanès, ex-phamarcien à 
Gourdon. 

Grandes vacances 
La durée des grandes vacances dans 

les établissements publics d'enseigne-
ment primaire du Lot est fixée ainsi 
qu'il suit pour l'année scolaire 1906 : 

1° Ecoles primaires supérieures. 
Cours complémentaires. Ecoles où le 
personnel a contribué au fonctionne-
ment des cours d'adultes et des œu-
vres post-scolaires ou dans lesquelles 
sont organisées des classes de vacan-
ces ou des études surveillées : 

Ouverture des vacances : Lundi, 6 
août ; 

Rentrée des classes : Lundi, 1er oc-
tobre, matin ; 

2° Ecoles primaires élémentaires : 
Ouverture des vacances : Lundi, 20 

août ; 
Rentrée des classes : Lundi, Ie' oc-

tobre matin ; 
3° Ecoles maternelles : 
Ouverture des vacances : Lundi 20 

août ; 
Rentrée des classes : Jeudi, 20 sep-

tembre, matin. 

Jeunesse républicaine laïque 
Les membres du groupe de la Jeu-

nesse Républicaine Laïque de Cahors, 
sont priés d'assister à la réunion gé-
nérale qui aura lieu le vendredi 29 
juin à 8 heures et quart du soir, au 
siège social (Mairie). 

Ordre du jour : 
Demandes d'admission. 
Communications très importantes. 
Questions diverses. 
Paiement des cotisations. 
Présence indispensable. 

Le Secrétaire. 

Au 7e 

M. Petit, sergent-major au 7°, est 
nommé adjudant à la 58 compagnie. 

BREVET ELÉMENTAIRE 
Voici les résultats définitifs des exa-

mens du Brevet élémentaire des gar-
çons : 

MM. 
Calvet, de l'école de Puy-l'Evêque. 
Chapou, de l'école de Montcuq. 
Chatemisse, de l'école de Luzech. 
Cocula, de l'école de Martel. 
Constans, de l'école de Prayssac. 
Cormier, dell'école de Luzech. 
Couderc, de l'école de Luzech. 
Coulon, de l'école de Martel. 
Delteil, de l'école de Luzech. 
Diala, de l'école de St-Céré. 
Jammes, de l'école de St-Céré. 
Laborie, du cours complémentaire de 

Gourdon, 
Lacam, de l'école de St-Céré. 
Lescure, de l'école de St-Céré. 
Mirabel, de l'école de St-Céré. 
Rossignol, de l'école deSouillac. 
Roussenque, de l'école de St-Céré. 
Salgues, de l'école de Luzech. 
Sclafer, de l'école de Martel. 
Sénac, de l'école de St-Céré. 
Soulié René, de l'école de Luzech. 
Tauran, de l'école de Montcuq. 
Teil, de l'école de Luzech. 
Vayssières, de l'école de Puy-l'évêque. 

Contributions indirectes 
Au concours pour l'emploi de sur-

numéraires des contributions indirec 
tes, nous sommes heureux de relever 
parmi les reçus, les noms de sept de 
nos compatriotes MM. : 

Ayot, de Pradines, avec le n»37. 
Griffbul, de Cahors, n« 50. 
Nozières, de Gramat, n° 55. 
Gauthier, de Cahors, n° 132. 
Eloi Rigal, de Luzech, n° 186. 
Carriol, de Cahors, n° 225. 
Dalet, de Cahors, n° 239. 

Musique du ï5" île li«?w* 
PROGRAMME DES 28 JUIN ET 1er JUILLET 

Allegro militaire, Gurtner. 
Le Domino Noir, ouve Auber. 
Valse poudrée Pepy. 
Lgs Petites Michu, fan« Messager. 
La Mattchiche., Borel-Clerc. 

Allées Fénelon, de 8 h. i/2 à 9 h. i/2 

AVIS 
Tous les soirs de musique, sur les 

Allées Fénelon, la Grande Brasserie 
de Strasbourg, MABEC Edouard, ser-
vira de la Bière claire, fraîche et lim-
pide de premier choix, Limonade, So-
das, Siphons et Glace à volonté. 

Les délicieux Biscuits Emile Poult, 
seront offerts gratuitement à tous les 
consommateurs. 

Tiptiesrpltler: 
Paris, 27 juin, 1906, 1 h. 15 s. 

Le circuit de la Sarthe 
Dans la eourse d'automobiles du 

circuit de la Sarthe le premier est 
Szizy. Sur la voiture Renault, il 
a fait i200 kilomètres en 8 h 56. 

Le coureur Teste, qui montait la 
voiture Panhard a versé et s'est 
cassé la jambe. 

* 

Tarâmes reçus aiijoiirûiii : 
Paris, 28 juin 1906, 12 h. 40 8. 

La grève de Firmigny 
La grève des métallurgistes de 

Firmigny continue. La direction 
des Forges et Aciéries a refusé 
l'arbitrage du juge de paix. 

En Russie 
Une dépêche de St-Pétersbourg 

assure que le Tsar demandera à 
M. Yermeloff de former le nou-
veae ministère. M. Yermeloff ap-
partient au parti libéral. 

AGENCE FOURNIER. 
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Arrondissement de Cah&rs 

Luzech 
Un triste accidenta jeté la consterna-

tion dans notre commune : mardi vers 
4 heures, un jeune homme de 16 ans qui 
se baignait dans le Lot, s'est noyé. Son 
cadavre a été retrouvé dans la soirée. 

Douelle 
Accident. —Mardimatin.M. Desjeux, 

grand entrepreneur des bitumes à Tours, 
actuellement chez M. Guilhou.à Parnac, 
était sorti accompagné de sa dame, pour 
la promenade d'un superbe cheval de 
course et de grand prix. 

A quelques distances de la rentrée de 
Douelle, à 400 ou 500 mètres, la superbe 
bête prit peur d'un bœuf qui se trouvait 
sur la route et, dans sa vigueur et sa 
vivacité, sauta pardessus le talus pour 
se précipiter d'une hauteur de 3 à 4 
mètres dans des terres labourables. 

Mme Desjeux, ainsi que le cocher qui 
se trouvaient derrière, sautèrent assez 
tôt de sur la voiture pour s'éviter de 
graves accidents et n'eurent pas le 
moindre mal. 

M. Desjeux, pris dans les rênes, ne put 
sauter aussi facilement ; il reçut une 
forte blessure à la jambe au moment de 
la chute. Cependant après la visite du 
docteur on espère que la blessure ne sera 
pas aussi grave comme on semblait le 
redouter. Il faudra bien quelque temps 
avant que M. Desjeux soit remis de sa 
chute. 

Le superbe cheval, du prix de 18.000 
francs, qui avait eu plusieurs prix dans 
différentes courses, n'a pas été trop 
éprouvé. 

Limogne 
Vol d'une motocyclette. — Dans la 

nuit du 25 au 26 juin, vers deux heures 
du matin, un voleur s'est introduit, après 
en avoir fracturé la porte, dans l'atelier 
de M. Garrigues, cycles et autos à Li-
mogne, et s'est emparé de la motocyclet-
te appartenant à M. le docteur Couderc, 
qui avait sa machine en garage dans cet 
atelier. 

A la distance d'environ deux kilomè-
tres de Limogne, un accident fortuit 
empêcha d'aller plus loin cet audacieux 
voleur, qui se dérigea vers une ferme 
voisine en se présentant comme un voya-
geur allant sur Toulouse ayant sa machi-
ne en panne et demandant à se faire por-
ter, lui etsamachine, à la gare la plus pro-
che, moyennant finances ; il échangea un 
billet de 50 fr. pour payer 6 fr., le prix 
demandé pour la course, Arrivé à la ga-
re de Saint-Martin-Labouval, il paya à 
déjeuner à son conducteur et lui donna 
2 francs de pourboire. 

Au départ du train, le postillon de M. 
Jules Fraysse, correspondant du chemin 
de fer d'Orléans de Limogne à Saint-
Martin-Labouval crut reconnaître dans 
cet individu un ouvrier qui avait tra-
vaillé un ou deux jours, il y a trois 
mois, dans l'atelier de M. Garrigues, à 
Limogne, et c'est grâce à ce précieux 
renseignement que donna ce domestique 
à la gendarmerie, en arrivant à Limo-
gne, quand il apprit ce vol, qu'on put 
arrêter cet audacieux voleur à la gare 
de Capdenac, au moment ou il prenait 
le train qui partait. 

Saillac 
Election municipale. — A la suite 

de la démission de M, Emile Rames, con-
seiller municipal et adjoint au maire de 
la commune de Saillac, les électeurs de 
la section de Jambiusse, à laquelle ap-
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par tenait M. Rames, ont été appelés le 
dimanche 24 juin, à élire un conseiller 
municipal. 

64 électeurs ont pris part au vote et 
les voix ont été divisées de la manière 
suivante : M. Firtnin Rames, 40 voix ; 
M. Clémenceau, ministre de l'intérieur, 
22 voix ; divers, 2. 

Puy-l'Evêque 
Arrêté. — M. le maire vient de porter 

à la connaissance du public l'arrêté dont 
le dispositif suit : 

« Il est défendu expressément d'aller 
prendre de l'eau aux fontaines publiques 
avec des comportes où des barriques, de 
même qu'il est défendu d'y faire boire 
des chevaux, d'y laver du linge ou de 
déposer des ordures aux alentours. » 

Arrondissement de Figeas 

Cajarc 
La foire. — Notre foire de la Saint-

Jean a été très importante. 
Voici la mercuriale : Œufs, 0 fr. 70 à 

0 fr. 75 la douzaine. 
Volaille jeune, de 0 fr. 65 à 0 fr. 75 ; 

canards, 0 fr.75 à 0 fr. 80 ; le tout le de-
mi kilo. 

Laine blanche sans laver, de 0 fr. 85 à 
0 fr. 95 ; lsine noire, de 0 fr. 95 à 1 fr. 10 ; 
le tout le demi-kilo. 

Halle : Peu de blé sur notre foire. 
Au foirail, vente très active sur les 

boeufs d'attelage. 
Viande de boucherie : Bœufs, de31fr. 

à 33 fr. ; vaches, de 29 fr. à 30 fr. les 
50 kilos poids vif ; veaux, de 0 fr. 80 à 
0 fr. 85 ; moutons, de 0 fr. 85 a 0 fr. 95 ; 
le tout le demi-kilo. 

Porcelets, grande animation, de 20 fr. 
à 35 fr. la pièce, selon grosseur ou âge. 

Probité. — Lundi dernier, jour de 
foire à Cajarc, M. Deneys gendarme de 
la brigade de Cajarc, a trouvé dans la 
salle réservée au public, au bureau de 
postes, un porte-monnaie contenant une 
certaine somme et un reçu des contribu-
tions. 

M. Deneys a fait immédiatement tou-
tes les démarches nécessaires pour dé-
couvrir le propriétaire de l'objet trouvé, 
auquel il a été très heureux d'en faire 
la remise. 

Félicitations. 

Figeac 
Brevet élémentaire — Parmi les as-

pirantes reçues définitivement aux exa-
mens du brevet élémentaire, nous rele-
vons les noms de MlleS Vaysse et Penne-
quin, du cours secondaire de Figeac, et 
M"es Castagné, Durand etRicros, du cours 
complémentaire de Figeac. Ces résultats 
font le plus grand honneur à nos deux 
établissements scolaires. Nos félicita-
tions à M1Ie Bouziard et à Mme Carrière, 
directrices des cours, et aux jeunes lau-
réates. 

La rage. — Dans la soirée de diman-
che, un chien errant qui avait toutes les 
allures de la rage a été abattu d'un coup 
de feu par M. Sylvain Cazard, fermier à 
Lavayssière, banlieue de Figeac. L'autop-
sie a été pratiquée par M. Campagne, 
vétérinaire, qui l'a reconnu manifeste-
ment enragé. 

Encore la rage. — Dans la soirée de 
mardi, vers sept heures, un chien errant, 
de taille moyenne, couleur café, présumé 
atteint de la rage, a parcouru le quar-
tier des Cordeliers, mordant sur son pas-
sage les chiens de divers propriétaires. 

Plusieurs de ces derniers ont, par me-
sure de prudence, abattu leurs animaux 
ou bien les ont mis en étatd'observation. 

L'administration municipale, en pré-
sence du danger que pourraient courir 
les habitants, va faire exécuter rigou-
reusement les arrêtés concernant la ma-
tière. 
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UN MENAGE DE GARÇON 
par H. DE BALZAC 

Après une demi-heure de réflexions 
espagnoles, il vit l'écureil que le fils 
Goddet avait tenu â lui donner pour pen-
sionnaire jouant avec saqueue le long de 
la poutre transversale sur le milieu de la 
quelle reposait l'arbre du toit. L'Espa-
gnol se leva froidement en montrant à 
son garçon de magasin une figure cal-
me comme celle d'un Arabe. Fario ne 
se plaignit pas, il rentra dans sa maison, 
il alla louer quelques ouvriers pour en-
sacher le bon grain, étendre au soleil 
les blés mouillés afin d'en sauver le plus 
possible ; puis il s'occupa de ses livrai-
sons, après avoir estimé sa perte aux 
trois cinquièmes. Mais ses manœuvres 
ayant opéré une hausse, il perdit en-
core en rachetant les trois cinquièmex 
manquants; ainsi sa perte fut de plus 
de moitié. L'Espagnol, qui n'avait 
pas d'ennemis, attribua, sans se trom-
per, cette vengeance â Gilet. 

Il lui fut prouvé que Max et quelques 
autres, les seuls auteursdes farces 
nocturnes, avaient bien certaine-
ment monté sa cahrette sur la tour, 

et s'étaient amusés à le ruiner : il 
s'agissait en effet de mille écus, presque 
tout le capital péniblemeut gagné par 
Fario depuis la paix. Inspiré par la ven-
geance, cet homme déploya la persistan-
ce et la finesse d'un espion à qui l'on à 
promis une forte récompense. Embusqué 
la nuit, dans Issoudun, il finit par acqué-
rir la preuve des déportements des che-
valiers de la Désœuvrance : il les vit, il 
les compta, il épia leurs rendez-vous et 
leurs banquets chez la Cognette ; puis il 
se cacha pour être le témoin d'un de 
leurs tours, et se mit au fait de leurs 
mœurs nocturnes. 

Malgré ses courses et ses préoccupa-
tions, Maxence ne voulait pas négliger 
les affaires de nuit, d'abord pour ne pas 
laisser pénétrer le secret de la grande 
opération qui se pratiquait sur la fortu-
ne du père Rouget, puis pour toujours 
tenir ses amis en haleine. Or, les che-
valiers étaient couvenus de faire un de 
ces tours dont on parlait pendant de3 
années entières. Ils devaient donner, 
dans une seule nuit, des boulettes à tous 
les chiens de garde de la ville et des fau 
bourgs ; Fario les entendit, au sortir du 
bouchon à la Cognette, s'applaudissant 
par avance du succès qu'obtiendrait cet-
te farce, et du deuil général que cause-
rait ce nouveau massacre des innocents. 
Puis quelles appréhensions ne causerait 
pas cette éxécution en annonçant des 

| desseins sinistres sur les maisons pri-

vées de leurs gardiens ? 
— Cela fera peut-être oublier lacharet-

te â Fario ! dit le fis Goddet. 
Fario n'avait déjà plus besoin de ce 

mot qui confirmait ses soupçons; et, 
d'ailleurs, son parti était pris. 

Agathe, après trois semaines de séjour, 
reconnaissait, ainsi que madame Hochon, 
la vérité des réflexions du vieil avare : il 
fallait plusieurs années pour détruire 
l'influence acquise sur son frère par la 
Rabouilleuse et par Max. Agathe n'avait 
fait aucun progrès dans la confiance de 
Jean-Jacques, avec qui jamais elle 
n'avait pu se trouver seule. Au contrai-
re, mademoiselle Brazier triomphait des 
héritiers en menant promener Agathe 
dans la calèche, assise au fond près 
d'elle, ayant monsieur Rouget et son 
neveu sur le devant. La mère et le fils 
attendaient avec impatience une répon-
se à la lettre confidentielle écrite a Des-
roches. Or, la veille du jour où les chiens 
devaient être empoisonnés, Joseph, qui 
s'ennuyait à périr àlssoudun, reçut deux 
lettres, la première du grand* peintre 
Schinner dont l'âge lui permettait une 
liaison plus étroite, plus intime qu'avec 
Gros, leur maître, et la seconde de 
Desroches. 

Voici la première, timbrée de Beau-
mont-sur-Oise : 

« Mon cher Joseph, j'ai achevé, pour 
> le comte de Sérizy, les principales pein-
» turcs du château de Presles. J'ailais-

» sé les encadrements, les peintures 
» d ornement ; et je t'ai si bien recom-
» mandé, soit au comte, soit à Grindot 
* l'architecte, que tu n'as qu'à prendre 
» tes brosses et à venir. Les prix sont 
> faits de manière à te contenter. Je 
> pars pour l'Italie avec ma femme, tu 
» peux donc prendre Mistigris qui t'ai-
» dera. Ce jeune drôle a du talent, je 
» l'ai mis à ta disposition. Il frétille déjà 
» comme un pierrot en pensant à s'amu-
» ser au château de Presle. Adieu, mon 
» cher Joseph ; si je suis absent, si je 
> ne mets rien a l'exposition prochaine, 
» tu me remplaceras 1 Oui cher Jojo, 
» ton tableau, j'en ai la certitude, est 
» un chef-d'œuvre ; mais un chef-d'œu-
> vre qui fera crier au romantisme, et 
> tu t'apprêtes une existence de diable 
» dans un bénitier. Après tout, comme 
» dit ce farceur de Mistigris, qui re-
» tourne ou calembourdise tous les pro-
> verbes, la vie est un qu'on bat. Que 
» fais-tu donc à Issoudun ? Adieu. 

» Touami, 
» SCHINNER. » 

Voici celle de Desroches : 
« Mon cher Joseph, ce monsieur Ho-

» chon me semble un vieillard plein de 
» sens, et tu m'as donné la plus haute 
» idée de ses moyens: il a complètement 
» raison. Aussi, mon avis, puisque tu 
» me le demandes, est-il que ta mère 
» reste à Issoudun chez madame Hochon, 
33 en y payant une modique pension, 

» comme quatre cents francs par an, 
» pour indemniser ses hôtes de sa nour-
* riture. Madame Bridau doit, selon 
» moi, s'abandonner aux conseils de 
» monsieur Hochon. Mais ton excellente 
> mère aura bien de scrupules en pré-
» sence de gens qui n'en ont pas du tout, 
» et dont la conduite est un chef-d'œuvre 
» de politique. Ce Maxence est dange-
> reux, et tu as bien raison : je vois 
» en lui un homme autrement fort que 
» Philippe. Ce drôle fait servir ses vices 
» à sa fortune, et ne s'amuse pas gratis, 
» cumme ton frère dont les folies n'a-

! » vaient rien d'utile. Tout ce que tu me 
i » dis m'épouvante, car je ne ferais pas 
I » grand'chose en allant à Issoudun. I > Monsieur Hochon, caché derrière ta 

> mère, vous sera plus utile que moi. 
» Quant à toi, tu peux revenir, tu n'es 
> bon à rien dans une affaire qui récla-
» me une attention continuelle, une ob. 
» servation minutieuse, des attentions 
» serviles, une discrétion dans la parole 
» et une dissimulation dans les gestes 
» tout â fait antipathiques aux artistes. 
» Si l'on vous a dit qu'il n'y avait pas 
» de testament de fait, ils en ont un de-
» puis longtemps, croyez-le bien. Mais 
» les testaments sont révocables, et tant 
> que ton imbécile d'oncle vivra, certes 
» il est susceptible d'être travaillé par 
» les remords et par la religion. Votre 
» fortune sera le résultat d'un combat 
» entre l'Eglise et la Rabouilleuse. Il 

» viendra certainement un moment où 
> cette femme sera sans force sur lebon-
» homme, et où la religion sera toute-
» puissante. Tant que ton oncle n'aura 
» pas fait de doination entre vifs, ni 
» changé la nature de ses biens, tout 
> sera possible à l'heure où la religion 
» aura le dessus. Aussi dois-tu prier 
» monsieur Hochon de surveiller, autant 
» qu'il pourra, la fortune de ton oncle. 
» Il s'agit de savoir si les propriétés 
» sont hypothéquées, comment et au 
» nom de qui sont faits les placements. 
» Il est si facile d'inspirer à un vieillard 
» des craintes sur sa vie, au cas où il 
» se dépouille de ses biens en faveur 
» d'étrangers, qu'un héritier tant soit 
» peu rusé pourrait arrêter une spolia-
» tion dès son commencement. Mais 
» est-ce ta mère, avec son ignorance du 
» monde, son désintéressement, ses 
» idées religieuses, qui saura mener 
» une semblable machine ?... Enfin, je 

» ne puis que vous éclairer. Tout ce 
» que vous avez fait jusqu'à présent a 
» dû donner l'alarme, et peut-être vos 
> antagonistes se mettent- ils en règle 1 • • '* 

— Voilà ce que j'appelle une consul-
tation en bonne forme, s'écria monsieur 
Hochon, fier d'être apprécié par un 
avoué de Paris. 

— ! Oh Desroches est un fameux gai"3» 
répondit Joseph. 

(A suivre). 



Planioles 
Fête patronale. — La fête patronale 

de notre commune aura lieu dimanche 
1er juillet. Dans la matinée, aubades aux 
particuliers; après-midi grand bal public 
avec brillant orchestre; dans la soirée, 
bal de nuit. Le meilleur accueil est réser-
vé aux étrangers. 

Fourmagnac 
Concours de tir. — Dimanche dernier, 

le concours de tir s'est terminé. La fête 
finie, M. Mourguers .inspecteur régional 
de la société de tir, asssisté des membres 
de la commission, a distribué les prix 
aux vainqueurs. 

Ont obtenu: 1er prix d'honneur, Louis 
Marroncle, à Cardaillac ; 2° prix Lucien 
Alibert, à Fourmagnaè ; 3» prix, Ray-
mond Born, à Fourmagnac ; 4e prix, 
Alexandre Lavigne à Fourmagnac 5» 
prix, Delclaux, à Fourmagnac ; 6« prix, 
Louis Labories, à Fourmagnac ; 7e prix, 
Elie Roussies, à Fourmagnac ; 8» prix, 
Jean Lavigne, à Fourmagnac ; 9e prix, 
Pégourié, à Assier ; 10e prix, Maurice 
Vialars,à Cardaillac II*prix, Courbières, 
à Fourmagnac ; 12» prix, Emile Cros, à 
Cardaillac. 

Leyme 
Election du maire. — Le Conseil mu-

nicipal de la commune de Leyme esteon-
voqué pour dimanche prochain, 1" juil-
let, à l'effet d'élire un maire, en rempla-
cement de M. Pradayrol, démissionnaire. 

Saint- Céré 

Conférence. — « L'Education laï-
que, » tel était le sujet delà conférence 
faite dimanche par M. Brieu, directeur 
de l'école primaire supérieure, â l'Asso-
ciation des anciens élèves de l'école. 

La conférence a eu lieu à deux heures 
dans la salle d'étude de l'école, en pré-
sence de M. Murât, maire, président 
d'honneur, et d'un certain nombre de 
membres honoraires de l'Association. 

Une heure durant, dans le langage 
clair et précis qui lui est familier, M. 
Brieu a développé son sujet avec toute 
la largeur d'esprit et la rectitude de ju-
gement qu'on lui connaît, recueillant 
les applaudissements d'un auditoire at-
tentif et charmé. 

Prochainement M. Rigau, professeur 
à l'école, voudra bien nous communiquer 
les impressions rapportées d'un récent 
voyage en Allemagne. 

Ecole primaire supérieure de jeu-
nes filles. — Aux derniers examens fdu 
brevet élémentaire, douze élèves de cet-
te école ontétéreçues. Ce sont : 

M»"» Callé, Cépède, Marthe Destresse, 
Marie Destresse, Pressouyre, Rives, Ver-
nières, reçues à Cahors ; Lacombe et 
Naves, â Aurillac ; Monange et Chau-
merliac, à Tulle ; Gauzin, à Albi. 

Si à ce beau résultat on ajoute les 
quatre succès d'octobre au mêmes exa-
mens, cela porte à seize le nombre des 
brevets obtenus an cours de la présente 
année scolaire. 

Nos plus vives félicitations â Mme Sô-
gala, directrice, à ses dévouées collabo-
ratrices et aux jeuneslauréates. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Fêtes de la Saint-Jean. — Les fêtes 

de la Saint-Jean ont été superbes cette 
année. Dès samedi, une foule nombreuse 
d'étrangers circulait sur les boulevards. 

Grâce à une heureuse organisation, 
les divers numéros du programme ont 
pleinement réussi. Le festival, auquel 
prenaenit part cinqSociètôsmusicales.a 
été magnifique. 

Les organisateurs ont droit à toutes 
les félicitations-

Labastide-Murat 
Chien hydrophobe. — Lundi, on a 

abattu un chien étranger, et on a appelé 
en toute hâte le vétérinaire, qui a cons-
taté que le chien était enragé. Il avait 
parcouru plusieurs communes, et avaiî 
sûrement mordu plusieurs de ses congé-
nères. On ne peut savoir encore les ra-
vages qu'il a commis. 

Un arrêté municipal recommandant 
d'enfermer les chiens ou de les museler 
a été pris aussitôt. 

Caniac 
Foire du 25 juin. — La foirede laSaint-
Jean n'a pas été très importante ; le bé-
tail a subi une diminution assez sensi-
ble, principalement les bœufs et les 
agneaux ; les brebis sont restées aux 
cours derniers. 

Œufs, 50 c la douzaine. 
Poulets jeunes, 1 fr. la livre. 

Souillac 
Certificat d'études. — Mardi ont eu 

lieu, à l'école laïque des garçons, les 
examens du certificat d'études primai-
res. 

Toutes les jeunes filles présentées ont 
été reçues, Ce sont : 

M"os Marie-Louise Gounelle, Madelai-
ne Jarniac, Marie-Louise Grégory, Thé-
rèse Chapou, Hélène Delmon, Jeanne 
fouget, Marguerite Guittard, Célestine 
Maisonneuve, Léa Delmas, Antonia Va-
^de, Jeanne Soulié, Madelaine Carbon-
ée, Berthe Mouralès et Albertine 
Bo«yssou, 

Sur 13 garçons présentés 12, ont été 
reçus. Ce sont : 

François Célié, Jean-Baptiste Biron, 
Armand* Brelingua, André Laflaquière, 
Paul Dayre, André Laroumanie, Ger-
main Fajeardie, Gaston Ménard, Jean 
Mas, Pierre Tourniê, Auguste Delpech, 
François Grenaille. 

Nos félicitations aux maîtres et aux 
élèves. 

Gignac-Cressenssac 
Courses vélocipèdiques. — Voici les 

résultats des courses de bicyclettes qui 
ont eu lieu dimanche dernier : 

Internationale: 1er, Dussillol ; 2«, Dou-
blain ; 3e, Villechaize. Arrivée très dis-
putée. 

Nos félicitations aux organisateurs. 

Vayrac 
Fête patronale. — Voici le programme 

de la fête patronale qui aura lieu le di-
manche 1er juillet, à Branceilles. 

Distribution de painauxindigents.mât 
de cocagne, jeu du tourniquet, courses 
en sacs et courses aux ânes ; jeux du ba-
quet et de la poêle, concours de grimaces, 
course aux canards. 

Concert donné par la musique de la 
fête. Brillant feu d'artifice, retraite aux 
flambeaux, ascension d'un ballon. 

Noyé. — Dimanche 24 juin, la saison 
des bains de rivière à débuté d'une façon 
tragique à Vayrac. Un plâtrier. Jean 
Fargues. âgé de vintg-six ans était allé 
se baigner, en compagnie de plusieurs 
personnes, dont sa femme, son frère et 
son beau-frère. A peine était-il dans l'eau 
que, frappé d'une congestion, il disparais, 
saitsubitementà un endroit très profond. 
Son frère, qui nageaitauprèsde lui, plon-
gea p^ur le ramener à la surface, mais 
malgré son courage, tous ses efforts furent 
impuissants. Ce ne fut qu'après deux heu-
res de recherches que des pêcheurs pu-
rent, retrouver le corps. 

Ce triste événement a péniblement im-
pressionné la population de Vayrac, car 
Fargues, marié depuis quatre mois à pei-
ne, était très sympathique. On juge du 
désespoir de sa jeune veuve, qui l'avait 
vu disparaître sous ses yeux. 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Chez nos voisins 

Condat en commune 
Suite du rapport. — Au surplus, Mes-

sieurs, il nous semble que la question 
doit être envisagée à un point de vue 
plus élevé. Condat-Fumel sont comme 
les enfants d'une même famille, doit-on 
dans une famille rechercher de trop près 
si l'un des enfants coûte un peu plus que 
les autres, ou rapporte un peu moins ? 
Observons simplement que l'union fait 
la force et que la désunion et la division 
dans les communes, comme dans les fa-
milles, deviennent toujours une cause 
de faiblesse ou d'affaiblissement. 

Fumel, avec ses 4.146 habitants est le 
deuxième chef-lieu de canton du dépar-
tement, le premier après Tonneins ; 
séparé de Condat, il descendrait au 7" ou 
8a rang. Nous n'ignorons pas que cer-
tains jugent cette considération sans 
valeur et n'y voient qu'une préoccupa-
tion d'amour-propre et de vanité. Tel 
n'est pas notre sentiment, et nous esti-
mons que la puissance d'attraction d'un 
centre, sa puissancede revendication, de 
pression même sur les pouvoirs publics 
sont en rapport direct avec l'importance 
de sa population, La voix de Fumel, 
commune de 4.500 habitants, sera plus 
forte, et, partant, plus écoutée que celle 
de Fumel réduite à 3.000 

Nous devons souligner une des raisons 
qui font redouter à quelques-uns d'entre 
nous la séparation de Condat ; la cons-
titution de Condat en commune créerait 
un précédent et nous pourrions craindre 
qu'une autre fraction de notre commune, 
Libos, demandât prochainement à être 
rattachée à la commune de Monsempron-
Libos. Ces craintes sont-elles chiméri-
ques ? Messieurs, permettez-moi de Vous 
lire à ce sujet une délibération du con-
seil municipal de Fumel du 24 mai 1878 
(ce n'est pas d'hier) et le rapport re-
marquable de M. Lafon, sur lequel j'ap-
pelle toute votre attention. 

Les arguments irréfutables du rappor-
teur n'ont pas vieilli depuis 1878 et s'ap-
pliquent aussi bien au cas de Condat 
qu'à celui de Libos. 

Pouvons-nous espérer que notre ex-
cellente et charmante voisine, Libos, ait 
définitivement abandonné ses projets 
d'expension sur la rive gauche de la Lé-
mance ? Non, n'est-ce pas. Et nous con-
naissons tous assez la tendresse filiale 
ou paternelle, [comme vous voudrez) 
pour Libos de notre sympathique séna-
teur et Conseiller général, pour être assu-
ré qu'il emploiera tous ses efforts â réali-

ser les vieux projets d'antanetà faire 
passer dans la réalité le3 rêves ambi-
tieux de 1878. 

Donc, etc'est notre sentiment très net, 
la séparation de Condat serait la préfa-
ce de la séparation de Libos, ce serait le 
signal du dépècement de Fumel qui, am-
puté à l'Est, ne tarderait pas à être mu-
tilé à l'Ouest (pour rétablir la symétrie, 
diraient les mauvais plaisants.) 

D'ailleurs une séparation même accep-
tée par la section de Fumel ne se ferait 
pas sans complications : la répartition 
du territoire, la liquidation de certains 
intérêts communs, des ressources du bu-
reau de bienfaisance et de l'hospice, l'at-
tribution des dons et legs faits à ces éta-
blissements donneraient certainement 
lieu (c'est l'opinion d'un jurisconsulte de 
talent) à des conflits nombreux et à de 
très nombreux procès. Nous serions en-
traînés dans une voie procédurière où, 
comme les moutons aux buissons des che-
mins, nous laisserions les uns et les au-
tres une laine abondante. 

Mais enfin, Messieurs, cette séparation 
de Condat et de Fumel est-elteananime-
ment désirée, est-elle bien désirable et 
surtout motivée ? Y-a-t-il entre les deux 
sections une incompatibilité telle que le 
divorce oa la séparation de corps et de 
bien s'impose ? Que la vie commune soit 
devenue impossible pour l'un et l'autre 
conjoints? Une incompatibilité d'humeur 
politique a pu exister dans le passé ; mais 
le temps a accompli son œuvre d'apaise-
ment et Condat a manifesté dans une élec-
tion toute récente, clairement, éloquem-
ment, et,nousaimonsàlecroire, sansau-
cunearrière-pensèeintéressée, qu'il vou-
lait s'engager à son tour dans la voie du 
pro gèrsdémocratique et social. 

Quant à l'opposition des conseillers de 
Condat qui, sous le précédent conseil, 
parait avoir été la cause déterminante 
de l'attitude et du vote de ce conseil 
dans la question de la séparation, cette 
opposition n'a jamais présenté un carac-
tère suffisamment grave pour justifier 
l'opération radicale (supprimer le mala-
de pour supprimer le mal) qu'est la cou-
pure en deux d'une commune ; l'opposi-
tion peut n'être qu'accidentelle, tem-
poraire ; la coupure, elle, serait défini-
tive, irrémédiable. 

Avant de finir, permettez-moi de vous 
lire la délibération du Conseil munici-
pal du 15 juillet 1899 ; M. Rouffié étant 
maire, les arguments de M. Rouffié en 
1899 l'érection de Condat en com-
mune n'ont rien perdu de leur valeur ; 
vous pourrez en juger, et contre les ar-
guments opposés en 1905 ne sauraient 
les entamer. 

C'est à l'unanimité des 14 conseillers 
de Fumel qu'a été rejetée la proposition 
de Condat. Quelle éloquence dans cette 
constatation ? Depuis, les faits ne se sont 
pas modifiés, Les hommes seuls ont 
changé. 

En résumé nous avon* pensé que les 
avantages financiers que Fumel pourrait 
retirer de la séparation seraient insigni-
fiants et peu en rapport avec les incon-
vénients de cette mesure et le préjudi-
ce d'ordres divers que lui causeraiteette 
séparation et la diminution qui en serait 
la conséquence ; nous avons pensé éga-
lement que Condat réduit à ses propres 
ressources et avec une population cons-
tamment décroissante, ne pourrait long-
temps supporter les charges nouvelles 
que lui créerait son érection en com-
mune qu'il ne tarderait pas à regretter, 
mais trop tard, d'être séparé de Fumel. 

C'est pourquoi votre commission, par 
six voix contre deux a émis un avis fa-
forable au maintien du statu quo et 
soumet à votre délibération et à votre 
vote la motion suivante ; 

« Le comité républicain de Fumel, 
après la lecture du rapport qui lui a été 
soumis par sa commission, estimant que 
la séparation de Condat et de Fumel se-
rait préjudiciable aux intérêts des deux 
sections, émet un avis défavorable à 
l'érection de Condat én commune dis-
tincte et se prononce pour le maintien 
du statu quo, » 

Parti socialiste. — La réunion du 
groupe socialiste aura lieu le 30 juin, 
au local habituel. 

Ordre du jôur — Communication du 
comité fédéral ; causerie par un membre 
du groupe ; versement des cotisations et 
questions diverses. 

Marché du 23 juin. — Voici les prin-
cipaux cours pratiqués; „ ,, 

Volaille, — Poules, de 5 à 6 francs ; 
poulardes,de 4 fr. 50 à 5 francs; poulets, 
de 3 fr. 50 à 4 fr. 50 ; pintades, de 5 à 
6 francs ; canards, de 4 à 5 francs ; pi-
geons, de 1 fr. 75 à 2 francs ; hausse per-
sistante sur ce marché. Les œufs, 70 cen 
times la douzaine ; lapins domestiques, 
de 1 fr. 25 à 1 fr. 50 la pièce. 

Primeurs. — Fraises, 50 centimes 
l'assiette ; pois, 45 centimes le kilo; 
fèves, 50 centimes le panier ; cerises, 25 
centimes le demi-k^lo. 

Grains. — Blé, de 18 à 18 fr. 50 ;maïs, 
de 14 à 16 francs, le tout l'hectolitre et 
en majeure partie sur échantillon. 

iOTÈUR I PÉTROLE 
ABSOLUMENT NEUF 

(Force deux chevaux) 
A vendre dans de bonnes conditions 

S'adresser au bureau ou à M. DELMAS, 
boulanger à Puy-l'Evêque 

Bibliographie 

Vient de paraître chez E. Bernard, im-
primeur-éditeur, l,rue deMédicis, Paris. 

« .43102$ (SLAVES » 
Etude psychologique d sociale du peuple russe 

par TOLA DORIAN 

A cette époque complexe et tumultueu-
se où les regards du monde entier se tour-
nent vers la grandiose évolution qui s'ac-
complit en Russie, — évolution terrifiante 
et pourtant fatale, où un peuple entier se 
lève pour réclamer ses droits individuels et 
sociaux — un livre vient de paraître, un 
livre où cette âme slave, peinte d'une fa-
çon saisissante et pittoresque dans une 
magnifique préface, semble être comme 
une cassette d'un métal précieux ouvrée 
aveo un art infini et contenant des bijoux 
d'or et d'airain sertis de joyaux d'un prix 
inestimable. 

Il faut lire ce livre pour se pénétrer des 
causes profondément psychologiques en 
traînant de nos jours tout un peuple si 
jeune encore, patient, ardent st résigné à 
la révolution la plus stupéfiante qui depuis 
1789, ait étonna l'univers. Ames slaves est 
une œuvre sineére et haute. L'ouvrage est 
en vente dans toutes les librairies et dans 
les bibliothèques d*s gares. — 1 vol. in-18 
jésus, avec portrait de l'auteur, prix, 
S fr. 50. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire d>. 
nB 1727, du 30 juin 1906. 

Les transformations du port de Gênes, 
par Daniel Bellet. — La pierre â plâtre à 
Paris, par Stanislas Meunier. — La ques-
tion du blanc de céruse, par le Dr Poneet-
ton. — Tapis de Kairouan (Tunisie), par 
G. Chertoos. — Sur quelques points des 
théories chimiques, par A. L. — L'artil-
lerie automobile, par Wiil Darviilé. — 
Chronique. — Académie des sciences : 
séance du 25 juin 1906, par Ch. de Ville-
di-uil. —Chevreau ectroruèlde adapté à la 
station verticale, par Dieulafé et Herpin. 

Ce numéro contient 20 gravures et le 
bulletin météorologique de la semaine. 

PRIX DES BILLETS 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 1752" livraison ( 30 Juin 
1906). 

Monsieur de La Palisse, par J. Jacquin. 
— La banane, par Miss Chief. — Ma-
demoiselle L'Amirale, par Mme de Bovet. 
— L'apiculture médicale, par L. Viator. 
La chasse, par Ch. Diguet. 

Abonnements France : Un an, 23 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale: Un sn, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et C'«, boulevard St-Germain, 
79, Paris. 

A VENDRE 

A prix réduit 
in oniiiTim 

DE LA 

Société des Gaz Liquéfiés 
DE LUZEI 

m 

Chemin de fer d'Orléans 

aEXCCRSlOrl'ftt 

en Auvergne et dans le Limon in 
avec arrêt facultatif à toutes les ga-
res du parcours. 

1" Billets d'excursions 
La Compagnie d'Orléans délivre, du 1er 

juin au 30 septembre, au départ des gares 
dénommées ci-dessous et des gares intermé-
diaires, des billets d'excursions en Auver-
gne et dans le Limousin, à prix réduits, 
comportant les trois itinéraires A, B et C 
ci-après et valables 30 jours, avec faculté 
de prolongation d'une, deux ou trois pério-
des successives de 1Q jours, moyennant 
paiement pour chaque période d'un supplé-
ment égal à 10 0/0 du prix du billet. 

ITINÉRAIRE A 
Vierzon, Bourges, Montluçon, Ohamblet-

Néris (Bains de Néris), Evaux-les-Bains 
(Bains d'Evaux), Eygurande, La Bourboule 
(Bains de la Bourboule), Le Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bains de 
Royat), Ciermont-Ferrand, Largnac.Ussel, 
Limoges (parTulle, grive et Saint-Yrieix, 
ou par Eymoutiers), Vierzon. 

ITINÉRAIRE B 
Vierzon,Bourpes, Montjuoon, Chamblet-

Néris (Bains de Néris), *Evaux-les-Bair.s 
(Bainsd'Evaux), Eygurande, La Bourboule 
(Bains de la Bourboule), l e Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bains de 
Royat), Ciermont-Ferrand, Largnae, Vic-
sur-Cère, Arvant, Figeae, Rodez, Decaze-
ville, Rocanaadour (Padirae et Miers), 
Brive, Limoges (par Saint-Yrieix ou par 
Uzeche), Vierzon. 

ITINÉRAIRE C 
Limoges-Bénédictins, Meymac, Eygu-

rande, La Bourboule (Bains de la Bourbou-
le), Le Mont-Dore (Bains du Mont-Dore), 
Royat (Bains de Royat), Ciermont-Ferrand, 
Largnac, Vio-sur-Cère, Arvant, Figeac, 
Rodez, D-cazeville, Rocamadour (Padirae 
et Miers), Brive, Limoges (par Saint-Yrieix 
ou par Uzerche). 

En plus de l'iin des itinéraires ci-dessus, 
le billet d'excursions donne droit au trajet 
aller et retour entre l'une des gares de 
départ ci-après désignées et le point de 
contact correspondant à cette gare et rela-
tif â l'itinéraire choisi. 
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de 
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Paris ... 
Orléans . 

Blois 
Tours... 

Le Mans. 
Angers.. 

Nantes.. 

2« — Cartes d'excursions en Auvergne 

La Compagnie d'Orléans délivre du 1er 

juin an 15 Septembre, au départ de Pa-
ris etdésprincipales gares de SOD réseau, 
des cartes d'excursions en Auvergne à 
prix très réduit-comportant la faculté 
de circuler à volonté sur les sections 
de Clermont Ferrand à Evgurande, La-
queuille au Mont-Dore, Eyguyrande à 
Aurillac et à Neussargues. 

Ces cartes donnent droit en outre à 
un voyage aller et retour avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires de 
la gare de départ au point d'accès (Eygu-
rande ou Aurillac) selon le cas, et vice 
versa, par différents itinéraires ; 

H est délivré également des cartes de 
famille donnant droit à une réduction 
des prix des cartes individuelles variant 
de 10% pour la seconde personne à 
50 % pour la sixième et au-delà. 

La durée de validité de ces cartes qui 
est de un mois peut être prolongée d'une 
ou deuxpériodes de 15 jours moyennant 
supplément. 

Pour permettre d'utiliser ces cartes au 
départ de toute autre gare du réseau 
d'Orléans, située en dehors des itinéraires 
désignés, il est délivré conjointement 
avec elles, des billets de parcours com-
plémentaires, réduits de 40 %. e* de 
même durée dè validité du point de dé-
part à une des gares situées sur les iti-
néraires des dites cartes. 

En outre, il est délivré au départ de 
toutes les stations du réseau du Nord, 
pour Paris, conjointement avec les cartes 
d'excursions ci-dessus comportant Paris 
comme point de départ, des billets, 
d'aller et retour valables un mois, sus-
ceptibles de prolongation et réduits de 
25 % en lr« classe et 20 % en 2e et 3e 

classes. 

Pour bien élever un bébé, il faut, 
en dehors des soins habituels, unenour 
riture qui plaise à son goût et qui lui 
convienne sous tous les rapports, qui 
développe l'ensemble de son petit corps 
et le maintienne en parfaite sanfé. Une 
expérience de plus de trente cinq ans a 
prouvé que rien ne répond mieux à ces 
exigences que la Farine lactée Nestlé, 
de vieille réputation. 

C'est une poudre de biscuit lactée, 
composée de pur lait suisse, de biscuit 
de froment et de sucre : toute jeune mère 
possède en elle le moyen, de donner à 
son bébé une soupe des plus nourrissantes 
qui le maintiendra en bonne santé sans 
1 exposer aux dangers d'une alimentation 
avec du lait trop souvent douteux. 

Bulletin Financier 

Le marché a été un peu meilleur au-
jourd'hui ; la Rente française notam-
ment, sur les rachats d'intervention, 
s'est relevée à 96,90. 

Le groupe des Sociétés de Crédit est 
calme : la Banque de Paris clôture à 
1570 ; le Comptoir National d'Escompte 
à 655 ; le Crédit Foncier à 709 ; le Crédit 
Lyonnais à 1151 ; la Banque de l'Union 
Parisienne à 861 et la Société Générale 
à 646. 

Les chemins frauçais, sans variations 
marquantes, se négocient : le Lyon à 
1290; le Midi à 1131 ; le Nord à 1785 et 
l'Orléans à 1370. 

Les Rentes étrangères sont mieux te-
nues : l'Extérieure fait 96,85 ; l'Italien, 
105,10; le Portugais 71,60; le Serbe 
85,35 et le Turc 96,55. 

Les fonds russes- sont relativement 
fermes : le 3 0/0 1906 à 89,65; le 3 0/0 
1891 à 65,75 ; le 3 0/0 1896 à 63,90 et le 
Consolidé â 78,35. 

Sur le marché en Banque, la Capillitas 
est ferme à 72 fr., la Famatina à 49,50. 

Les actions privilégiées de la Société 
Belgo-Argentine des tramways de 
Buenos-Ayres sont recherchées à 110 fr. 

Les mines d'or Sud-Africaines restent 
calmes avec une nuance de lourdeur : 
Goldflels 92,50 ; Robinson 204 ; Simmer 
and Jack 31,75 ; la Village 97,50. 

Au Parquet ; la Central Mining se 
retrouve à 327 fr. 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, s, 
rue Fénelon, à Cahors, paie, depuis 
le 15 courant et sans commission 
tous les coupons à l'échéance de 
Juillet dont le taux est annoncé. 

Ce que chacun devrait savoir à propos des reins 

Les reins (vulgairement, rognons) qui 
sont placés à la chute du dos sont les 
organes les plus importants du corps, 
car ils sont chargés de séparer l'urine 
du sang, et de soutirer l'acide urique, 
;iin*i que les autres impuretés qui cau-
sentla maladie en empoisonnant le sang. 

Toute* les trois minutes, jour et nuit, 
le sang passe à rrav<'rs les tubes minus-
cules urinifères) des reins pour être 
filtre, ce travail se continue depuis la 
naissance jusqu'à la mort, les reins ne 

reposent jamais. 
On comprendra donc immédiatement 

l'importance capitale d'aider les reins 
en leur donnant ies Pilules Foster pour 
les Reins dès que le premier symptôme 
de dérangement se manifesta, car si les 
r ins restent en arrière dans leur tra-
vail,, ils perdent leur force de tenir en 
dissolu'th n l'acide urique qui se dépose 
en cristaux acérés, produisant le rhu-
matisme, la gravelle, la pierre, le lum-
bago, d'infcr aies nouleurs dans le dos 
et les maladies de vessie si douloureuses. 
Si les reins s'obstruent, les impuretés 
-e.trouvent transportées dans toutes les 
parties de l'économie, amenant les ver-
tiges, les névralgies, les maux de tète, 
fai -ant gbtffler les articulations et rai-
liissant les n embres, nous rendant abat-
tu, -a s courage et d'une irritabilité 
éxcé-tèivé, en un mot, nous causant un 
malaise. La maladie des reins ne peut 
jamais se guérir d'elle-même, les reins 
doivent être aidés et l'aide doit être un 
remède spécial pour les reins. 

Les Pilules Foster pour les Reins ne 
contiennent que les ingrédients les plus 
purs, qui n'agissent directement que sur 
les reins, en chassant les impuretés 
obstructives et qui tonifient les reins en 
leur ramenant leur force, sans intéres-
ser aucun autre organe. 

On peut se procurer les « Pilules Fos-
ter pour les Reins » dans toutes les 
pharmacies ou Pharmacie P. ORLIAC, 
à Cahors, à raison de trois francs cin-
quante la boîte ou de dix-neuf francs 
les six boîtes ou franco par la poste en 
adressant le montant voulu à : Spécia-
lités Foster, H. Binac, Pharmacien, 25, 
rue St-Ferdinand, Paris. ^ J. C. 1 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBBTTA 

■ WILCKEN 
Voitures d'occasion disponibles 

Voiture MORS, 16 HP. 4 cyl. Ail. Magnéto. 
4 vit. 1 onn. dém., 5 pl., dais, glaces. Rem. à neuf. 

Voiture BiCHARD-BRASSER, 12 HP.. S 
cyl. Magnéto. Tonneau, 4 pl. dais et glaces. 

Voiture RÎORS, 8 HP. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau, 4 pl., dais et giaces. 

Voiture UKIC (Q. Richard et C"), 4 CTl. 
Magnéto. Entrée latérale. 

v
u
oiî"re PARSHARD-L.EVASSOR, 15 HP. 

carb. Krebs. Entrée lat., pare-brise, cap. amér. 
«y^îî^0? Ié9ères neuves, SIZAIRB al 

»# ' P' endl'e à l'usine fln mai. 
Voiture Electrique légère ULMANN. Fa-

cilite de charge pour les accumulateurs. 

Par suite de conventions spéciales avec dei 
Agences de Paris, je puis fournir aux person-
nes désirant acheter une voiture automobile 
une liste mentionnant les occasions les plu» 
avantageuses pour toutes les marques. 

Ctargei sur le courant élect. d'accumalatenn de tonte capacité 

StocKdupneu fËLECTRIC
 aveo le

„. 
ïommes comprimées réalisant une économie le au 'j„ 

SQint-JBÛft. Maux d'estomac, appétit, digestions. 
PréGieUSB. Mi, calculs, olle, diabète, goutte. 

Dominique, Désirée, MagdeleinB, Bigoletta. 
Impératrice. Très agréables à boire. Une bouteille par jour. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Àrdèche). 

FONDÉ EN 1879 

la pins anciaa bnreas i» coupures de joarnau 

14, Rue Drouot, 14 
PARIS 

lit eu dépouille par jour, 10,000 journaux ou reruai 
du monde entier ; 

publie l'Argus des Revues, mensuel ; 

édite l'Argus de r OFFICIEL" 
Contenant tous les votes des hommes politiques « 

leur dossier publie. 
Ii'Argus da la Presse recherche dans tous les péria 

digues les articles passés, présents, futurs. • 
9 Atntt* tilémphlqua : ACHAMBURE- PARIS 

Àirasst téléphonique : 102-62 
Ecrire au Directeur, 14, ru» Drouot, PARIS (Un 

FORCE VIRILE 
Ouvrage explicaUf gratis s. demande. Dr OEHINY, 20, r. Rloher, Paris. 
Affections nerveuses, voles urinaires, estomac et autiw 
maladies. Consuluzlwns : Mardi, Jeudi, Samedi, de i à 6 heures. 

Eau 
Alcaline 
Gazeuse 
EconomiQuel 

COMPRIMÉS 
VICHY'ÊTAT 

UN VBRRB 

3*5 
UN LITRE 
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, SOCIETE GÉNÉRALE 
FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE EN FRANCE. 

I 
/ Suivant délibération du 30 mars 1906, dont un 
extrait a été déposé pour minute à M' Grange, 
notaire à Paris soussigné, aux termes de l'acte 
du 14 mai 1906, ci-après énoncé, le Conseil d'ad-
ministration de la Société Générale pour favo-
riser le développement du Commerce et de l'In-
dustrie en France, société anonyme ayant son 
siège à Paris, rue de Provence, n" 54 et 56, 
usant des pouvoirs qui lui sont conférés par l'ar-
ticle 6 des statuts de la Société. 

A décidé d'augmenter le capital social d'une 
somme de 50 millions de francs et de le porter 
ainsi a trois cents millions de francs, par la 
création de cent mille actions de cinq cents 
francs chacune, à souscrire en numéraire, en 
stipulant : 

! Que ces actions seraient émises au pair de 
cinq cents francs, avec prime de cent trente-cinq 
francs par titre, composée de : 

■ 4 fr. 15 centimes destinés à égaliser les jouis-
sances d'intérêts, depuis le 1" janvier 1906 jus-
qu'au 1" mai, entre les actions nouvelles et les 
actions actuelles ■ 4 15 

Et 130 fr. 85 centimes, destinés à aug-
menter les réserves, sous déduction des 
frais de l'opération - 130 85 

Total 135 » 

Que les titres nouveaux ne seraient, comme 
les anciens, actuellement libérés que des deux 
premiers quarts du capital nominal, soit 250 
francs, les 250 francs de surplus pouvant être 
appelés ultérieurement dans les termes de l'ar-
ticle 8 des statuts, et que le montant de la prime 
serait payable en souscrivant ; 

Et que les actions nouvelles seraient soumi-
ses a toutes les autres dispositions des statuts 
et auraient droit aux intérêts des sommes ver-
sées et aux dividendes dans les conditions pré-
vues par les statuts, à compter de l'exercice 
commençant le 1" janvier 1906. 

II 
Suivant acte reçu par M' Grange, notaire à 

Paris, le 14 mai 1906, M. le baron Hély d'Oissel, 
au nom et comme président du Conseil d'admi-
nistration de la Sociélé Générale pour favoriser 
le développement du Commerce et de l'Industrie 
en France, et délégué à cet effet, aux termes 
d'une délibération du Conseil d'administration 
de ladite Société, du 8 mai 1906, a déclaré que 
les cent mille actions de cinq cents francs cha-
cune, représentant l'augmentation de capital de 
cinquante millions de francs, décidée par la dé-
libération du Conseil d'administration du 30 
mars 1906, susénoncéa, ont été souscrites en to-
talité, et qu'il a été versé par chaque souscrip-
teur, pour chaque action souscrite, une somme 
de deux cent cinquante francs, moitié du capi-
tal nominal de l'action, plus cent trente-cinq 
francs à titre de prime, dans les termes de la 
délibération du 30 mars 1900 précitée. A l'ap-

pui de sa déclaration, M. le baron Hély d'Oissel 
a représenté une pièce contenant la liste nomi-
native des souscripteurs desdites cent mille ac-
tions et l'état des versements effectués. Cette 
pièce est annexée audit acte. 

< ■ \ III ■ ■ 
Suivant délibération du 7 juin 1906, dont un 

extrait a été déposé pour minute à M' Grange, 
suivant acte reçu par lui le 9 juin. 1-906, l'assem-
blée générale extraordinaire des actionnaires de 
la Sociélé Générale pour favoriser le développe-
ment du Commerce et de l'Industrie en France, 
réunissant plus de la moitié du capital social 
actuel et de l'augmentation de capital, a adopté 
les résolutions suivantes textuellement rappor-
tées : 

Première résolution. — L'assemblée déclare 
avoir pris connaissance de l'acte reçu par 
M' Grange, notaire à Paris, le 14 mai 1906, con-
tenant déclaration de souscription et de verse-
ment à l'augmentation de cinquante millions de 
francs du capital social, décidée par délibération 
du Conseil d'administration du 30 mars 1906 et 
aussi des 
bureau. 

pièces à l'appui déposées sur 'e 

Elle approuve le tout et reconnaît la sincérité 
de la déclaration du Conseil sur la souscription 
de la totalité des cent mille actions, représen-
tant l'augmentation de capital dont s'agit et le 
versement sur chacune» des actions souscrites 
de deux cent cinquante francs, moitié du capital 
nominal de l'action et de cent trente cinq francs a 
titre de prime. 

Deuxième résolution. — Par suite de l'adop» 
tion de la résolution qui précède, l'Assemblée 
déclare que l'augmentation de capital de cin-
quante millions de francs est devenue définitive 
et que le capital social est désormais élevé à 
trois cents millions de francs. 

Et, comme conséquence, l'Assemblée, modi-
fiant l'article 6 des statuts, décide que ledit arti-
cle sera, à partir de ce jour, rédigé suivant le 
texte ci-après, le deuxième paragraphe étant 
supprimé : 

« ART. 6. — Le fonds social, fixé primitive-
» ment à cent vingt millions de. francs, a été 
» porté à trois cents millions de francs, divisés 
» en six cent mille actions de cinq cents francs 
» chacune (Assemblées générales des 7 août 
» 1899, 30 mars 1903, 15 juin 1905 et 7 juin 
» 1906). » 

Pour extrait : GRANGE. 

Expéditions des actes et délibérations sus-
énoncés ont été déposés aux greffes du tribuna' 
d« commerce de Cuhois, te 21 Juin 1906, et de 
la justice de paix de Cahors, Canton sud, le 
21 Juin 19C6, 

Pour mention : 
GRANGE. 

Le. propriétaire gérant: A..COUESLANT. 
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ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Décision du 15 Novembre . 905 

ÉTUDE 
DE 

Me Franck CHAT0NET 
AVOUÉ A CAHORS 

5, rue Fénelon, 5 
(Successeur de M03 IUPUY et LACOSSE) 

VENTE 
SUR LICimiON 

De aivers immeubles sis com-
mune de PRADINES. 

La vente aura lieu le Mardi vingt-
quatre Juillet mil neuf cent six, 
à une heure de relevée, à C au-
dience des criées du tribunal 
civil de Cahors, par devant 
Monsieur le Président juge 
commissaire. 

En vertu et en exécution d'un 
jugement contradictoirement ren-
du par le tribunal civil de premiè-
re instance de Cahors le seize jan-
vier, mil neuf cent six, enregistré 
et signifié, 

Entre Madame Marie CE LA RIE, 
sans profession épouse de Monsieur 
Baptiste SÉMINAD1SSE, et le dit 
Baptiste SEMLNADISSE, agissant 
pour assister et autoriser son épou-
se, demeurant ensemble àMercuès. 

Lesquels ont pour avoué consti-
tué près le tribunal civil de Cahors 
Maître Franck CHATONET, de-

meurant dite ville rue Fénelon nu-
méro 5, et font élection de domicile 
en son étude. 

En présence ou lui dûment ap-
pelé de Monsieur Alexandre CÉLA-
RIÈ, plâtrier, demeurantetdomici-
lié à Cahors, rue de la Mairie, 

Co-licitant ayant pour avoué 
Maître Camille SAUTET, demeu-
rant à Cahors, Boulevard Gambet-
ta numéro 41. 

Il sera procédé, le Hardi, 
vln^t-quatre Juillet, mil neuf 
cent six à une heure de relevée, à 
l'audience des criées du tribunal 
civil de Cahors, par devant Mon-
sieur le président d'audience, à ces 
fins commis, 

A la vente du plus offrant et der-
nier enchérisseur, à l'extinction 
des feux, des immeubles dont la 
désignation sommaire suit, les-
quels immeubles dépendent des 
successions confondues de. Mon-
sieur Jean-Pierre CÉLAR1É et da-
me Françoise BRU, son épouse, 
quand vivaient demeurant à Pra-
dines. 

Le Cahier des charges contenant 
les clauses et conditions de la ven-
te a été dressé par M« CHATONET 
avoué, et déposé au greffe du tri-
bunal civil de Cahors où toute per-
sonne peut en prendre communica-
tion sans frais. 

Désignation sommaire 

des immeubles 
A VENDRE 

Une maison avec son sol, située 
à Pradines, édifiée sur le numéro 
716 P, section A, du plan cadastral 
de la dite commune, comprenant 
un rez-de-chaussée composé d'une 
cuisine et d'une chambre avec cave 

et étable et un petit jardin atte-
nant ; confrontant dans son en-
semble à Tauriac, Cuffinières et 
chemin public. 

Une friche, autrefois vigne, for-
mant le numéro 1298, section D, 
du plan cadastral de la commune 
de Pradines, sise au lieu dit « Pech 
Barrau », d'une contenance ap-
proximative de cinquante-trois 
ares, quatre-vingts centiares, qua-
trième classe et d'un revenu ma-
triciel de vingt-sept centimes. 

Une friche, autrefois vigne si-
tuée au lieu dit « Blanxy » formant 
les numéros 1287 et 1288 section 
D. du plan cadastral de la dite 
commune, d'une contenance ap-
proximative de dix-sept ares, 
soixante centiares, quatrième et 
cinquième classes, et d'un revenu 
de trente-cinq centimes. 

Lotissement 
ET 

MISE A PRIX 
En exécution du jugement ci-

dessus énoncé, les immeubles 
ci-dessus désignés seront mis en 
vente en un seul lot et les enchè-
res s'ouvriront sur la mise à prix 
de trois cents francs, g QQ fr. 

Aux termes du jugement ordon-
nant la vente, Monsieur le juge 
commissaire est autorisé à baisser 
indéfiniment la mise à prix. 

PAIEMENT DES FRAIS 
Tous les frais exposés depuis 

l'instance en partage jusqu'au jour 
de la vente devront être payés par 

l'adjudicataire en diminution de 
son prix d'adjudication et dans les 
dix jours delà vente. 

Pour extrait certifié sincère et 
véritable. 

Cahors le vingt-sept juin mil 
n«uf cent six. 

L'avoué poursuivant, 

Signé : F. CHATONET. 
Visé pour timbre et enregistré â 

Cahors le juillet mil neuf cent 
six folio case débet : deux 
francs quarante-huit centimes, dé-
cimes compris. 

Le receveur, 
Signé : d'ALGAY. 

Pour plus amples renseigne-
ments s'adresser : I" à I' 
CHATONET, avoué poursui-
vant, rédacteur du cahier 
des charges ; «° à 91« 8%U-
TET, avoué solicitant, en 
leurs études sus-lndl<iuées, 
lesquels, comme tous autres 
avoués occupant près le mê-
me Tribunal, pourront por-
ter les enchères. 

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn 

Chemin de fer d'Orléans 
BAINS DE MER EN BRETAGNE 

BILETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUHS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, 
du samedi, veille de la Fête des Ra-
meaux, au 31 octobre, il est délivré, à 
toutes les gares du réseau, des Billets 
Aller et Retour de toutes classes, à 
prix réduits, pour les stations balnéaires 
ci-après : 

Envoyé:; 20 f 85 à M. Auguste Go'dârt, Dir» de la Caisse des billets de Loteries rembour-
sable*. 50, rue Xotro-Daine-dw-Viduires, Pf ris et vous recevrez, par retour du courrier, 
sous pli recomiïKiridé : 1° 2!) billets des Loteries <jue vous aurez indiquées ; 2» Va bon de 
Bembovnemt ■■( de 30 fr. nui vous sera payé par vo: ■ de 0 tirages annuels, par l'une des plus 
top. rtàtitetf ufepiig. do C:i|ii!aIis.'.tioii,f<.!iRil.;nnaut Sous la surveillance du GouV français. 

Mo p..s c^nfoiic'rc, ce cenî ïoa bïiîcts que veus recevrez et non des r:ueii.5ros. 
C'est l'assurance contré fa perte du coût des billet» en l<-< achetant à V . Auguste Go lart, Dit» . 
de !a Gaissii des tiilliils de iàtivlés rembm rs'eMe-, qui ;:p[?liuue une partie ue la remise faite 
aux iMaiv.!;.:!idri de toiile's nour euVilaiisiT la, sprtuVlQ IKTOSS;,!:e au remboursement de leur 
thoufànt-. ï' an' 10 liillelk , .iïvoy''z 'O fr. fie. et vous aurez un 1 on de 10francs, reiubo u'-
saide de ta même Ea';pn. I* l!.;.tcaiigor, O.SOftn plus, fie, i ez: Je demande la Pcchetie asscr.le-
dit LotiriiS en Cblf-s d'OAiïîicii. si vous oies EOrit dans votre choix. Prochains t!races : 

31 Juillet : Arles, Gr. lot 120.00Df. — 14Août:St-Pols/mer,Gr.lot 250.0û0f. 

Si A 
Cîiirnrgien-Beuîiste le îa Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de BAKER 
75, Boulevard Garnbetta 

Maison Bouyssou, (de 9 â 5 heures) 

Travail parfait 
et entièressieiii garanti 

^ E <v T 
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SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journée 

Tous les travaux sont garaatis sur facture 

Uesax ans de erêdit sans payer 
plus cher qaa'aîlSessî's 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-
Marguerite), Escoublac-la-Baule, Le 
Pouliguen, Batz, Le Croisic, Guérande, 
Vannes (Port-Navalo, Saint-Gildas-de-
Ruiz),Plouharnel-Carnac, Saint-Pierre-
Quiberon, Quiberon (Le Palais-Belle-
Ile- en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Le Pouldu), Concarneau 
Quimper (Bénodet, Beg-Meil, Foues-
nant), Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), 
Douarnenez, Châteaulin (Pentrey, Cro-
zon, Morgat). 

Relations directes entre Paris [Quai-
d'Orsay) et Barcelone, vià Limo-
ges-Montauban-Toulouse. 
Il est délivré, à partir du 10 Juin 1906, 

au départ de Paris Quai-d'Orsay, des bil-
lets directs de l'a, 2° et 3e classes pour Bar-
celone aux prix de 129 fr. 60 en lr« classe, 
89fr. 15 en 2' classe et 57 fr. 95 en 3eclasse. 

Enregistrement direct des bagages 
de Paris à Barcelone. 

Voitures directes, lits toilette, comparti-
ments couchettes, wagon restaurant. 

ALLER (1) 
Paris, dôp.... 10.17 m. 7. » a. 8.47 s. 

(quai-d'Orsay) 
Barcelone, arr. 7.51 m. 2.48 (a) s. 7.26 s. 

RETOUR (1) 
Barcelone,dép. I.50(b)s.6.31 s. 10. »m. 
Paris, arr 10.31m. 5.22(c)s. 8.44 m. 
(quai-d'Orsay) 

(1) Services au 1er Juillet. 
(a) Au départ de Narbonne, ce train cir-

culant les dimanches et jeudis seulement 
est exclusivement composé de wagons-lits 
et ne prend que les voyageurs de l'8 classe 
ayant payé un supplément de 14 fr. 10 â la 
Compagnie des wagons-lits. (Nombre de 
places limité). 

(b) Jusqu'à Narbonne, ce train circulant 
les lundis et vendredis seulement est exclu-
sivement composé de wagons-lits et ne prend 
que des voyageurs de 1<B classe ayant payé 
un supplément de 14 fr. 10 à la Compagnie 
dos wagons-lits. (Nombre de places limité). 

(c) Vià Bordeaux avec billets scindés. 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales 

des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

<* rcachon, Biarritz, Dax ,Pau, 
@alies-de-Béarn, etc. 

Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 38 

classes, comportant une rédociion de 
20 à 40 0(0, suivant le nombre des 
personnes, sont délivrés loaîe l'année, 
à toutes les gares do réseau d'Orl jaos, 
pour les stations thermales et hivernales 
do Midi, sous condition d'effectuer c>n par-
cours minimum de 300 kilomètres (aller 
et retour compris) et notamment pour : 

Ârcachon, Biarritz, Dax, Guéthary 
(hahe), Hendaye, Pau, Si-Jean-de-Loz, 
Sales- de-Bearo, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non 
compris 18* joctrs de départ et d'arrivée. 

CHIRLTRGIEN-D2NTÎSTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DK 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. WiSckea n'a pas d'OPÉRATEURS 
i IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

é3? 

3& 

-JOHlf'^C 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité 

pie A. Coueslan 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR Î 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
DE LUMCN FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POOR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix~$ieue 

du Cub CéVefjoI, des syndicats d'InitïatfVs départetner)**«^ 
des Associations des Anciens Elèves : 

de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 
DB L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES »E LA SEINE, 

du Ifoi® FêBilea &t in LYCGO Miw 
4< qotnbrcusts publications médicales, stânoSrapltfques et antialcooliques, etc., rte.» etc. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 
•4e •• 

, AFFICHES, L 
Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

|Vlandats9 Soueîies, laotli^os do |^[ati3sa:noo9 JVLapiacjo ot Décès 
-■j-çyyj 

TES DE yJSITE 
PRIX MODÉRÉS 

w 
t - f% 

Certifié véritable par le gérant soussigné, 
Cahors, le 1906, 

'Va pour îa légalisation la signature ci-contre, 
ht Mufr»$ 


